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§ III- NOTÉS
d B ETUDES

Slangs 3- SERMONS, N* 259

ACTUALITES, lï« 3

4- Grenoble, carêmo 1667.

ACTUALITES

III

Stabilité de l’EgLise

Christus herl, et hoüie, 
ipse et in saecula.

Rebr. XIII, 6. (a)

Dans notre dernier entretien vous avez enten­
du les étranges blasphèmes qui se débitent chaque jour 
et e lui que mois par certaines feuilles publiques et cer­
taines revues, et qui, grâce à ces feuilles incendiai - 
res ,propagent parmi notre population ouvrière et notre 
peupîle des campagnes la discorde, l’envie, l’esprit de 
révolte contre Dieu d’abord et par contre-coup toute au­
torité humaine. Encore n’était-ce là qu’un écho bien af­
faibli de leurs déclamations.

PLais pourquoi tout ce bruit? Auquel tendent 
tous ces efforts, ce travail lent, opiniâtre, acharné?- 

(a- Note marginale :) Va este-et vioete quoniem ego sua 
Deûs, et exsïtabor in gentibus et exaltabor in terra.

db. 45.
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Dieu et JéBUe-chr?nt^ent ®*8 4e dire. A chasser 
seront les tarît ret; a ? ce 11101146• P«rce qu'aiore ils 
facilement manier /ærrain et pourront alors plus 
gré de leurB oaDrî^A il0m®e8« coauae des esclaves, au 
étant posée. C'est leur pensée et, la base
société chrétienne îs.î p08é que 18 h£,6e 48 18 
dit «Juste, ufc 4<îtruite un jour, ils auraient

fructifia 'lr!i£feM8 Dieu, cette pierre est indes- 
" et ne tombera sur elle s'y briee-
,.ï’ 5,1 zUi ??? lequel elle tombera, en sera écrasé." 
kt. 21, 44. (b)

Donc ils veulent chasser Jésus-Christ de ce 
monde. Ils n’y parviendront pas.

Ils ont contre eux une parole plus forte 
qu’eux, plus forte que le monde, la parole de 1'homme- 
Dieu lui-m&ne. *Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem eaeculi - Je suis et jeserai avec 
vous, disait-il à ses disciples, tous les jours, jus­
qu’à la consommation du monde." - ?st-ce bien clair? St 
afin que nous ne nous laissions ébranler par aucun so­
phisme et par aucuns affirmation humaine il a dit enco­
re - Coelum et terra transibunt, verba autem mea non 
trensibunt (Marc. 13,31.). Le Ciel et la terre passe­
ront .....

Mais n’aurions-nous pas cette parole, il nous 
suffirait d’avoir celle que nous avons prise peur texte 
et qui est do S. Paul - Christus hodie 

Sans doute S. Paul n’est qu'un homme, et j’au­
rais eu quelque lieu d’hésiter si après la mort de s. 
Paul moins d’un siècle après la venue de fîotre-seigneur 
si, dis-je, à cette époque un de ces impies modernes 
était venu me dire, comme le fait h. Renan :

"ne nous y trompons pas, et n’étendons pas 
trop les limites de l’impérissable.... Voir feuille de 
notes, (c) 

(a: Variante :) heurtera cette pierre....

(b) Péroraison renvoyée à la fin du sermon 
(cj Voir page 350.



Sin^RPonare :°*îui°l?ertUreis pQ lui ûire» J’aurais dû 
îînnîî Sî ?auX? Votre vtÀ °U! " Avez-T0«B plus d’eutori- 
esprit plus élevé vot>-« a8t-elie plug sainte, votre 
votre conviction ùlu- a< e2ieuc® âe lieu l*lus profonde, 
renonce volOûtBi p £8 ^cère? - Avez-vous, cooiino lui, 
gente a 1*orgueil e«.nt Uünô o°rsle douce, facile, indul- 
do cela une morde «b-Ïa Usions pour embrasser au lieu 
gueil et musèl© ie« atfcra» °he8te, qui rabaisse l’or­
ne lui, âtes-vous â.»vî^’ de 5®r8écuteur du christ, com- 
Vous jamais déserta 80x1 fidèle. et comme lui n’avez- 
comme lui, evû^v™? *}ua VoQS serviez jadis, et 
jurée?... CU£> acallé de votre sang la fidélité

fait davantage etes pas là’ 81 VoUs û’fivez Pas 
ds S. Paul ti Que je m’en tienne à le parole
davantage’’il <♦«>??* Qn homme, mais vous n’êtes pas 
et voua ïîtl* Un ssiat et v°ypit den8 l’avenir, 
f-,v- irrnô . *US n e^as I®3 un 8flint» et, vous nous l’avez 
voyonsUB”"meme* V°UB ûe voyez rien au~delà de ee que nous

Le Christ mourra dites-vous, (a) quoi depuis 
18 siècles il n’est pas mort encore, et toute la terre 
est pleine de son nom et vous dites : Le Christ mourra - 
Etrange affirmation dans la bouche d’un homme qui ne 
croit pas aux prophéties et qui ne veut point que nous 
y croyions.

îïonj le Christ ne mourra pas.

Christus heri, et hodie, ipse et in saeeula - 
Le Christ était hier, il est aujourd’hui, il sera dans 
les siècles des siècles.

Le présent et le passé nous sont sur ce point 
une garantie suffisante de l’avenir.

Il était hier - et il a triomphé de tout et 
sans armes humaines.

H est toujours - et il triomphe de tout en­
core et sans armes.

Il sera toujours, et toujours vainqueur. Tou­

{a$ Première rédaction barrée :) 
phète mourront,

...le pieu et le pro-



344

I.

auiourd’hnl^r'r^iY0as“n9US si 1© soleil qui nous éclaire 
nodr Snnnâfn àlèv aeaiain? Connaissez-vous l’avenir

& 133 4a®stlon?- oui, me dites-vous, je 
i\far le 2eS8é> voilà bien des siècles que 

lèvo ré&Qlièreinent tous les Jours; il se 
lèvera demain, et il se lèvera ainsi Jusqu’à la fin du 
monde et le jour où. il ne se lèvera plus, le monde aura 
lini pour nous — lïos sciences naturelles les plus posf 
tives n’ont pas d’autre base à leurs affirmations; d’un 
fait constant, régulier et toujours répété on peut sans 
hésiter conclure à une loi invariable/

.Le Christ était-il hier? Oui, et le christia­
nisme aussi, hier et aujourd’hui en dépit de tout : en 
dépit du page'hisïnè et de toutes les passions humaines, 
en dépit de la philosophie antique et de son orgueil,en 
dépit"des Césars et de leurs persécutions, plus tard en 
dépit des Empereurs et de leur ambition sacrilège, en 
dépit des faux frères et de leurs trahisons, en dépit 
des schismes et des hérésies, et de tous les troubles 
qui s’en sont suivis, en dépit de la grande révolution 
passée et de la réprobation et de l’exil auxquels on 
nous condamna ; en dépit de tout.

jours il Pou„rE
chancelantea ra dire »ux
rez presaur-R °On®« il disait PU311I®niûes, aux âmes 
vaincu le ie aonde^ ma<8ee rl0tr9s • "Vous ee-

(a) ’ ®£is fiy®z confiance! j’&i

1“t5»1Jsx\r,seïu'“ (Sa
* ' Coneervetion.)

sers dans les^lèolea de^siècles1 aujoarû*hQiî 11 

conclusion ïe^e^discouïj01^ toute le matière et 18

16, 33.
Botes marginales :) In raundo pressurera habebitis, 

sed confidite, ego viei mundum. Joan.

Et non suffi solus, quia rater mecum est.
M Joan. 16, 32.
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comme le Pape, mais jamais il 
n’ait cessé.

I

et de son Eglise^*^ d’abord les adversaires du christ

servation -onîa?»L-8??enJ,du Christianisme et sa con- 
nn Zennnï^ ^Line5plicfibles 8i on ae les explique per 
ter U?»* W51 *® Heu - Or, Pieu ne plut prê- 
Menne'pJ la vérité — Donc la religion chré­tienne est la vérité. ——

Or, la vérité ne peut faillir - pieu qui a 
pris le peine de l’apporter eux hommes ne peut dans sa 
sagesse* la laisser se perdre - il l’a du reste promis.

Donc, quoi qu’on fesse, il pourra changer de 
climats, comme le soleil, aller de royaume en royaume 
comme le Pape, mais jamais il ne cessera que le monde

Etiia 
sans flatter triomphé de tn„<-seule force ai ?r£Ueil ni iQl tüUt’ S8n® armes, 
résumer e| tro?a vérlté ®t de l’am™^38?0?8’ par ia 
nommers-? Mots (m <,* * 1 aaour« (*•) Ou pourr.i 3Qs npÔtreaG <“) ses moyens de défense, je

> s martyrs, ses Ordres religieux 
' tel « o •

soir et comment le LU?îas9 à notre entretien de ce 
vos fîttentiong. du botJt ®ntier sans abuser de
les traits les plaa 2*?^® Te« esquisser ici 

illents de ce gigantesque tableau.

(a: Variante :) je résume en trois principaux ses ad­
versaires jusqu’à nos jours : Le paganisme - les ty­
rans - les faux frères - et je résume à trois ses dé­
fenseurs orincipaux, durant la mW période : ses apô­
tres - ses martyrs - ses ordres religieux.

(b: Addition au texte :) ... les attaques qu’il a subies,

Première rédaction barrée :) le christianisme, le
Ie- PF1;^ r^piet le catholicisme en un mot, s’est 
ioMé ^ert^MÔervé JW* nos Jours i'u. galère 

inexplicable. • •



1. ï’agaxilBae - 
PÜBslojjg.

- Vol.
< “tubitioü
_ orgueil

tyrans

3.
hérésies 
hypocrisie -

~ devient op-
plus

rois 
peuple <r —- - - - ■ T„_ *----- -- - «*<>'axu<c uevienv
piesseur h Qst plU8 terrible et 
e . . acharné.

Faux-frères f “

Apôtres1 PFS

Ce que nous avons vu

e Martyrs

pas 
pas 
pas

Amour de pieu .jusqu’au mépris de la 
mort.

Secours surhumain - £e semblaient 
pas souffrir.

d’armes - Mahomet
d’argent - protestants,hérésies 
de flatterie ni de bassesses - 

idolâtrie .
d’éloquence même ni de science

- philosophes, Socrate.
I- vérité - même avec mystères, 
l'autorité infaillible 
miracles -
Le sang versé.

"lorsque le peuple voit déchirer par diffé­
rents genres de tourraents des personnes qui"conservent 
devant les bourreaux fatigués une patience inaltérable, 
il croit avec raison qu’un concert si nombreux et le 
persévérance jusqu'à la mort ne sont pas sans motifs, 
et que le patience même, dénuée du secours de pieu, ne 
supporterait pas de telles cruautés. les voleurs.des 
hommes robustes no peuvent endurer de semblables déchi­
rements sans pousser des cris, des gémissements, parce 
qu’ils n’ont pas une patience inspirée; mais nos chré­
tiens, (je laisse de e8té les hommes pour ne parler que 
des enfants et des femmes délicates) triomphent silen­
cieusement des bourreaux; le xou m.me ne peut leur ar­
racher une plainte. Voilà un sexe faible, un âge tendre
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qui sa lai8S0nt

,*»« !• -'PB. non fiance eJ £^8 Par^ ^®r H leur suffiraltTë
“* ^^rarfr^T»’ ?aro° 1“ ilB O“t con­

çu 113l’aiment -
laotance. instit.v.lx

- obéissance
- chasteté

1
2
3

„ Ordres
° religieux

Antipathiques à la nature 

orrueiî03 I’lohesaes - pauvreté •* “IA
Plaisir des sens

1 et se

et pourtant

2 heureuses.
.perpé tuant et se multipliant 3,

. „ -!-onc ils veulent chasser pieu et le christ
de ce monde; ils le veulent chasser de la nature, ils 
lô veulent chasser de la science, ils le veulent chas­
ser de la conscience, nous le dirons un autre jour,ils 
le veulent chasser de partout, Bien plus, ils affirment 
déjà qu’il n’est plus, qu’nil a eu son temps, qu’il 
s’en va, qu'il fond à vue d’oeil," (a)

A force de le dire, de l’affirmer bien haut, 
de le répéter souvent, ils comptent bien qu’on finira 
par les croire et qu’on n'osera plus marcher à la sui­
te d’un Dieu dont le règne est passé.

Ils se trompent.

(a: Eotes marginales :)
le Christ 

les clous

s’en va...
et sur 

du Golgotha le
sa crois d'ébène 
soutiennent à peine
A. de Kusset.

A genouxl on porte le Saint sacrement 
au%on Dieu qui se meurt.au — * Henri Heine

Quare fremueront....



34e

tlnnisme est aussi vieille que le Chris-
xe n’a Jamais abouti.

voir à Aî°stat se flattait lui aussi d’a-XétleM -????* oeUe ra°« maudite et impie des 
debout <ifanâr î8^ mort et le Christianisme est resté nire Romain Ûe plus en aes reines Û!?n£ 
pire to®, in comme au-dela de ses frontières.

crut-il dss^Iao ^a^le premier des persécuteurs ne 
accusait dt™< a?ir aüéB“tiS lui aussi, quand il les 
nnnition L inoenûié la Ville Eternelle et qu’en 

22 < 9/rl°8 a«PPOsé, qui était le sien, il
Üe p01x et 103 allumait par milliers dans 

scs jardins pour éclairer ses orgies nocturnes, ou les 
couvrant de peaux de bêtes les donnait à dévorer à ses 
chiens •

(245-313) Dioclétien, le dernier des persécu- 
TiOurs avsit tant versé de sang chrétien que l’on a re- 
trouvé en Espagne des inscriptions consacrées à la gloi­
re de Dioclétien et de son collègue Kazimien-nercule 
"pour avoir fait disparaître le nom des chrétiens qui 
bouleversaient l’état, y est-il dit" (Baroniue sub en. 
314)»&ais Dioclétien,/Julien 1*Apostat, Voltaire, etc./ 
est passé, tous les persécuteurs ont passé et le chris­
tianisme est demeuré debout, "Votre cruauté la plus 
raffinée ne gagne rien, leur disait Tertullien, nous 
nous multiplions à mesure que vous nous moissonnez, le 
sang des Chrétiens est une semence féconde."

(a :)
à la feuille de notes (P. 352)


